
G. VAN GOIDSENHOVEN donne lecture du texte suivant :

G. VAN GOIDSENHOVEN geeft lezing van de volgende tekst :

« Le Parc du « Scherdemael » est l’un important parc constitutif du fameux « Park System
» voulu par les autorités anderlechtoises au début des années '50. Ce parc inauguré en
1964 abrite une grande diversité végétale. Or, photos à l’appui, il  s’avère que certains
arbres  ont  fait  l’objet  en  cette  période  printanière  (et  donc  de  montée  de  sève)  d’un
écorçage manifeste et délibéré dont les motivations m’échappent. Peut-on me dire si ce
phénomène est localisé ou répond à un phénomène de vandalisme courant ? Quelles
mesures ont été prises pour éviter la mort des arbres ainsi endommagés. Les « Gardiens
de la Paix » affectés à la surveillance des parcs veillent-ils sur ce phénomène ? Des
protections physiques (protection de certains arbres jeunes ou sensibles par un grillage
par exemple) sont-elles prévues ? Enfin, le public est-il sensibilisé au respect des arbres
et des végétaux de nos espaces verts ? ».

L’Échevin NEUZY explique qu’il est vrai que ce phénomène déplorable a essentiellement
été  observé  dans  le  beau  parc  de  « Scherdemael »  mais  il  a  aussi  été  remarqué  à
quelques autres endroits, tels que la place de la Vaillance par exemple. Ce phénomène a
aussi déjà été observé il y a des années.

Il s'agit très probablement de dégâts occasionnés par des morsures de chiens. L’échevin
suppose  que  les  propriétaires  les  entraînent  pour  des  combats  de  chiens.
Malheureusement cela se passe tard en soirée ou la nuit, heures ou les « Gardiens de la
Paix » ne travaillent pas.

Au niveau biologique, aucun traitement n'est possible pour les arbres endommagés. Il faut
juste espérer que la plaie se cicatrice et que la montée de la sève ne soit pas atteinte.

Il  reste  attentif  à  la  problématique  et  développera  une  action  adéquate  en  cas
d’amplification du problème.  Enfin,  le  « Parc Scherdemael »  est  visé par  un très gros
chantier lié aux arbres dont une très grande partie arrive en fin de vie,  il  faudra donc
intégrer ce problème dans le futur projet.

G VAN GOIDSENHOVEN répond que les éléments sont clairs. Il espère que ce phénomène
pourra  être  contenu  et  que  nous  n’assisterons  pas  au  dépérissement  d’un  nombre
conséquent  d’arbres.  Même si  la  rénovation  du  parc  peut  solutionner  ponctuellement  la
situation, elle n’est pas appelée à faire faire à des comportements récurrents de vandalisme
de cette sorte. Il restera attentif à l’évolution de ce phénomène.


